
Dumas_Marie-Claire_Oct29_442 
 

 
 
Nom de l’organisateur :  Marie-Claire Dumas  
Organisation : Conférence régionale des élus de Montréal 
Adresse courriel :   
 
Titre de la soumission :  Capter la mobilité internationale – l’exemple de Montréal 
 
Format de l’atelier : Atelier suivi de discussion 
 
Thème : Intégration économique et intégration au marché du travail 
 
 
Nom du coorganisateur :  Bernard de Jaham  
Adresse courriel :    
Organisation:  Montréal International  
 
 
 
 
Nom du premier présentateur :  Marie-Claire Dumas 
Adresse courriel :    
Organisation :  Conférence régionale des élus de Montréal 
Titre / thème de cette présentation  Capter la mobilité internationale – l’exemple de Montréal 
 
Nom du deuxième présentateur :  Bernard de Jaham  
Adresse courriel :    
Organisation :  Montréal International 
Titre / thème de cette présentation:  Retenir les travailleurs temporaires spécialisés – les actions de Montréal International et 
ses partenaires 
 
Nom du troisième présentateur :  Denise Lecavalier 
Adresse courriel :   
Organisation :  Ministère de l’Immigration et des Communautés culturelles 
Titre / thème de cette présentation : à confirmer 
 
 
 
 
 
Condensé 
Dans un contexte de globalisation, quiconque s’intéresse aux processus migratoires doit se rendre à l’évidence : un changement 
de paradigme s’impose.  Aux trajectoires relativement linéaires du 20e siècle, où les émigrants quittaient leur pays pour une 
destination qui constituait leur terminus, le 21é siècle oppose la mobilité, les parcours en discontinu, voire de nouvelles formes de 
nomadisme. Il ne suffit plus d’ouvrir ses portes à l’immigration. Nous avons franchi une nouvelle frontière : il faut savoir « capter la 
mobilité internationale ».  
 
 
Résumé 
Capter la mobilité internationale – l’exemple de Montréal 
 
Quiconque s’intéresse aux processus migratoires doit se rendre à l’évidence : le 21e siècle redéfinit les trajectoires des 
populations et, donc, les profils migratoires. Aux trajectoires relativement linéaires du 20e siècle, où les émigrants quittaient leur 
pays pour une destination qui constituait leur terminus, le 21e siècle oppose la mobilité, les parcours en discontinu, voire de 
nouvelles formes de nomadisme.  
 
Cette réalité, à laquelle concoure la mondialisation de l’économie et la multiplication des moyens de communication et de 
déplacements, est en augmentation à l’échelle planétaire. De plus en plus d’étudiants et de travailleurs partent en effet à 
l’étranger, le temps d’acquérir une nouvelle expérience, faisant des villes de facture internationale autant de gares où poser 
temporairement leurs bagages. 
 
Ce phénomène entraîne une concurrence de plus en plus forte entre pays occidentaux, mais également émergents, qui voient 
dans l’accueil de ces nouveaux migrants mobiles une opportunité de contrer le vieillissement de leur population, de rehausser 



rapidement le niveau de qualification de leur main-d’œuvre ou encore de se positionnent dans les secteurs économiques et 
technologiques de pointe. Le défi de leur attraction et, si possible, de leur fidélisation, devient alors crucial. 
 
Dans ce contexte, et pour que Montréal et le Québec fassent leur marque au sein de cet environnement compétitif pour le talent, 
un changement de paradigme en matière d’immigration s’impose. Il nous faut en effet, pour rejoindre le peloton de tête des pays 
les plus proactifs à leur égard, mettre les personnes hautement mobiles à l’avant-plan de nos analyses, de nos actions 
stratégiques et de notre planification en matière d’immigration. 
 
Cette nouvelle approche, visant résolument à « capter la mobilité internationale », se traduit à Montréal par le développement de 
projets d’attraction, d’accueil et de rétention des travailleurs temporaires spécialisés et des étudiants internationaux. 
 
Au cours de l’atelier, en plus de la présentation de la vision de la CRÉ de Montréal, des représentants des partenaires porteurs de 
ces projets d’attraction/rétention (Montréal International, Ministère de l’Immigration et des communautés culturelles, CRÉ de 
Montréal, institutions d’enseignement) nous présenterons leurs principales actions et résultats.  
 


